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UN TYPE D'ABRUTI. -jl bien 1 vive le rui ! dit "Fris-

(Suite)

ARISTIDE A L'EGLIsE.

-En sorte qlue vous croyez l'avoir!
acheté trop eher ?

-je ne dis pas cela. -- Elle mU roule

tout liu sur des dpines, peuns: Frissart.
-Uomnie elle ose lui parler ! miumr-

murit le luarquis. Où aLious-nouJ?
-Pour un Iépulbiuin austère, ce

n'était pas trop mal. Salons d ,rés. g-
lerie de tableaux, jardin a l'an.;laise,
cour d'huuiieur, d.uriu. Your gardàts'
aussi les chevaux, je crois ?

-U étaient d! vieux chevaux.
-Ah! vraimenm'ît! Je Tout cela, dit

d'unm ton nierveil l euseImenlit i rtuiuie ir
la marquise de Neîuviletto, prêtait à la

couversati jun UI caractère de ouimlie

digue .1e la seòue.
t vous y êtes-vous bit-il trouvé, du

mnui-m ?1 ajouauti-t-elle.
Lu lmmrqiuis pouva.t é, n'était d:jýi

plus sûr de i être pas dênoncé lu leide-
main au o iuite de salut pub.ic.

Quaut à .iruisaa t, il su croyait de-
vaut ine des caurs perivônades de 1815.
tg Vous savez, mua chère, se permit

PERFEOT[ONN E1ENT DU SYSTE.1E SARÂAHBERNIARDT.

Les " avocats, médecins, et membres du Parlement," qui se sont attl hè

:i sl iLdh de la grande acrice, omit adopté nu nouveau syitue de loca.notioni.

(La Patric du mois de ldcemnbre duruler.)

sart.
-Mais le roi Louis XV LII, appuya

Mie. de Neuvilette,
-Celui qlue vous voudrez, Je répli-

qua Ereisiart.
-M mue la mIIarquisU du Neuvilette St

leva uusitor, lits. &e ut euiîee, eu
toucha la laqîjue, tiJLI euusitC uiL-lu

ruisa-art crut vui -ar. cetLe cuver-
turc etiiculcir le reur,

Use rutvau n'cuhialpa du vid lai'
deri mle LL piaiqi, et la i.aru

IJita da le e Lmt ttre l ei-aL 1, qui le
délit. Lu Lrc.,ur Ltait Un pi Lri.ut de
Louà XV1, nii purtan.t qu len aait

ieaié ImenIdalit lu lauiv.ais J'ums Liu ;a
re CuaLilutu.

• « I cat à voa', dit lA mu bi ruise avec

nue liert ter. iliaimte, ;l tst a eus cuutle

I hôuel, commei t-Jut ce gjue vous nous

avez pris. Mais je euis bieu venmgée ;

ji m'ous ai t'ait dire : Vive le roi !Oh i
vous l'avez dit 1 e)

Le vieux FrUilart voulut se rctirer.
Oi ! reatvz, lu dit Njlme du Neu

viiete i ueus ile :Ilicleu., lias iiîimuma
bons 1 Li2Ut pour cela. Nous savous

vivre.

L*.IEMETTONS-NOtis A TAILE.

pourtamit du dire e vieuîx umi.msarm L, q'à mi tu opor:ii edieoviu arus q' mlâýit-.z migieî'u Icl,,rs oiletor -Une caclî.ttc, dites VOS .. Beaiuency, q[ui si«avmait 111las finm .iix
sou retour Louis lu Diairé ,rnitmllça iistiez tant eu ro i - 1 vile, d ai*iJ lem de sus
ces bulles parulmîs: UntümoL Ci oibli. -- 1e turamt V'mîîîs umipta u ma la -Un tréeor nmméduiii, u ri mie fai>ait cire à une

-Vous entendez, madame ? dit imatii répondis . -Je ly ai uis le jour où vous te4 ureur du leur Pait, et qui, par

Froissart en répéiavit avec utm nOui -Oui, liurome à preudro. Eh bien 1 furcéI ni iimîsîsr du cet hôtel pour ouUULri, re p ivaite nilo
forcé la réflexion du iari1uis. mou cher M. U'oi-4âArt, Je vomis al LIR. Vous y loger. Loyalement, c, trésor est frano.s pour aller :..a

-Je le sais si bien, dit la miqi n1 muse, jours jugé ainsi :mtam homme aible mllais I vous. geait, buvait ut muait lu plus ,ain

quai les Froissar et les Neuvileite s'u- boi. àuàîi, s'il fut Vomi panlur aVeu -Oh 1 madame, vous poussez trOP ut le lus heureux deà hmmes. h eu-
nissetl auj murd'luai. Quiant à l'oubli... Irummahise, j ai étà bieitût ouiisuSe dg! loin... gluuti.isait lus vins de 13'irduaux, lus

-Est-ce qu vous n'y consentiriez la Verte du mus baus em âougeaut quils
pas ? deuitiida Froissart, qlui es'était éaettmé nr e aisdtiei,-ui O. patet .Fas isL es)"e oslsvn Js4ilspas~~~~~~~~~~~~~~~~~~ YdmumdFoisrcu 'îiîimîmum oibsutrdoman dimusari, Ipuiique vous n'avuz jamai ét avec l'actîivité d'ut, mamtelot rus,e. On
dji criu.sauvé par la muaxiiuu de Louis dg) les poï-der. 5 lus apparences, qu'un royaliste l'eût dit de En

osé-Vous ête trop bonne :uje n'ai Ou égard. N'ait-ce pas ? fermés dans un cercle teodru, ses joues
-ais 0,0t vous qui vous Teusesz la que le tort de profatur des malheurs du adaîno ... oui, madame. creuse, sen teint plombé, sentaient le

-ieJe crois vt crois vi bien :sain. De loin au i
-Moelui y par exemîmîml, uno ci. Fr'ite, M. vrî!us d guisiu. tî'aIiSý.Lit le d,:llelt de

-limh 'u l it m te Na éOjm té tieeii-'dj du voir mu"s bicui enitre vo ,juîe je mm'li&ite pias i vous de îîîatîdur. 1 h mU-itliilumtci

im troi.Sti l'eu 10111 de liii j murs ; et la : unhtume j di.s vraisd, ii il n î IIb uc
tilipets tubi'a . availt du vous dire où A i't custi se'- il fu p, ai vIe d, mi

re -im dit bd. l r d ie, bi n eui , soga u qu. ' iett'ils 1 du b-1 be 13 risette

ie n tbt enPrledz, mandine. usil

-- ý -, issu mmm cia nu ýZ ces pa rlanmit iliî~î mims o-mdz d1iii iuiici ~ -Qd L U Ii il lai u cli hl3prls~js d o .aam ,mi

der les pin,-Liur.

Rirlaiuru- es le, it c l e bien !'eus iglorcz ulisse - Pire aec moi L e .ur et d'ânoe plebosn:,j pie niil muet
Mall 'e< voix miillus Cro que tout lu totie punr citrt.%% le u , mularaucs.

Imm


